CORPS  lEGISLATIF. 


CONSEIL  DES  CINQ- CENT 


DISCOURS 

PRONONCÉ 

B  É  R  A  U  D    (du  Rhôn.), 

En  -présentant  au  Conseil  un  n„„^^  j 

Séance  du  premier  nivose  an  7. 


Représentans  du  peup 


LE. 


branches,  lorsque  lf".V  tooles\ses 
séparer  des  Sens  d?!        '       ^^^"^'^^  s'applic^ue  à 

i-purdonUasuplTtLoretrarr^-kd^  T  '^"'"^^^ 
pendant  tant  de  siècles    l'I  ôt  t  ?  corrompus 

offrir ,  au  nom  d'un  boL  to^'Tr  ^^"^^^  ^^'^ 
mières  et  de  ses  travaux  '  1  iiommage  de  ses  lu- 

Le  citoyen  Barret ,  de  qui  le  zpIp  ^h' 

g  ;      i^uii  ie  zeie  et  i  ajnour  pour  son 


pays  égalent  le  désintéressement,  s'est  occupe  del  edu- 
1-aiion  5)  non-seukroent  par  rapport  à  ceux  qiii  la  reçoi- 
Y-îit  mais  plus  particulièrement  encore  par  rapport  a 
ceux'qui  la  donnent  :  persuadé  que  pour  avoir  un  bon 
ouvriile  il  faut  recourir  à  un  artiste  habile,  il  a  peint 
ec  énergie  ce  quedevoit  être  celui  que  lapatne  appelle 


à  former  ceux  qui  naissent  ])Our  l'éclairer  et  la  défendre. 

pénétré  de  l'importance ,  de  la  dignité  des 


L'auteur ,  pene  ^      ,  ^  . 

fonctions  d'un  instituteur,  a  relevé  cette  respectable  et  si 
ntil'-  profession  de  l'espèce  d'abaissement  auquel  1  igno- 
xance  et  l'orgueil  l'avoient  si  long-temps  réduite.  Le  pa- 
triotisme ,  la  phdosophie,  caractérisent  celte  production 
d'un  auteur  qui  pense  que  ce  n'est  pas  aux  esclaves  quil 
appartient  de  créer  des  citoyens  ,  mais  a  des  hommes 
dé-agés  de  tous  les  préjugés  qui  énervent  1  ame  ,  et  1  em- 
T)-r!ie!it  d'exercer  les  actes  sublimes  de  courage  et  de 
dévouement  qui  font  Je  bonheur  et  la  gloire  des  nations. 

Représentans  du  peuple  ,  on  ne  peut  être  éclaire  sans 
désirer  d  être  libre  :  multiplions  les  moyens  d  instrucUon; 
qu'ds  soient  sur-tout  employés  par  des  instituteurs  dignes 
de  répandre  les  lun>ières  ,  de  faire  éclore  les  vertus  avec 
les  taiens  ,  et  la  pairie  aura ,  dans  les  générations  qui  vont 
nous  succéder  ,  les  plus  fermes  appuis  ,  les  plus  mvmcibles 
.contiens  de  son  gouvernement  et  de  sa  constitution. 
Ï'ouvrage  que  je  présente  au  Conseil  n'est  que  le  plaa 
-  d'un  plus  vaste,  et  dans  lequel  l'auteur  se  propose  de 
remplir  le  vide  qui  existe  entre  les  écoles  primaires 
çA  les  écoles  centrales.  t>  * 

Je  demande  la  mention  de  l'hommage  du  citoyen  Barret 
au  procès-verbal ,  et  l'envoi  de  son  ouvrage  aux  archives 
et  à  la  commission  d'instruction  publique. 

L'envoi  est  ordonné ,  ainsi  que  l'imiyression  du  discours 

de  Béraud.         '   .    _.'  .  

•"T-^T^IiTw^co^r.  sur  les  de.oirs  de  l'instituteur  dans  une 
République,  Y^^r  le  citoyen  Barret. 


A  PARIS  ,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONAm 
NivoSe  an  7. 


..  .  ^  S'y. 


